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I dépeindre 1’individu 
l’hospitalité pavante. Autres ter­
mes qui font défaut : des substan­
tifs traduisant STEP FATHER, 
STEP MOTHER. "Beau père", 
"belle mère” doraient lieu à d’in­
nombrables confusions, puisqu’ils 
s’appliquent également à FA­
THER ou MOTHER IN LAW 
De l’amphigouri est aussi créé 
par les gens (fui disent beau fils au 
lieu de "gendre”, et cep*, encore 
plus nombreux, qui négligent 
“bru” et s’en tiennent à belle fil­
le. Aucun mot ne peut, en fran­
çais, rendre le sens de l’abjectif 
WRONG, dans les expressions 
comme “I rang at the WRONG 
door”. Les tournures françaises 
correspondantes sont compliquées 
et plus ou moins lourdes. A remar­
quer aussi que nul verbe transitif 
français ne traduit TO MISS dans 
le sens de "regretter” quelqu’un 
on quelque chose, puisqu’il faut 
faire, du complément, le sujet

recevant

MGR DUGALз pro- 
1,die 1 і U N TRICOCHK

VARIETES

L’HOMME DE DIEUAL MOTS MANQUANT EN FRANÇAIS
: l

Monseigneur Dugal n’est plus, j 
La tombe a dérobé pour toujours aux regards des pa­

roissiens de Saint-Basile et dés fidèles du comté de Mada- 
xiaska tes restes mortels de ce vénérable vieillard qui. 
pendant plus d’un demi siècle, fut auprès de nous tous 1 en­
voyé et l’interprète de Jésus-Christ.

K, • ч 11 appartiendrait à une main plus autorisée que la nô 
ire d’écrire aujourd’hui pour rappeler à notre population 
et apprendre à l’étranger ce que fut Monseigneur Dugal.

Il est des devoirs que les circonstances nous imposent 
et à l’accomplissement desquels nous ne pouvons nous re­
fuser. Nous comptons donc sur l’indulgence de nos lec­
teurs, en particulier de ceux qui auraient pu nous fournir 
jen cette occasion une collaboration des plus .autorisées 
mais dont les nombreuses Occupations prennent tout le 
temps.

uad b’igé de reconnaître que l'alle­
mand et l’anglais ont les mêmes 
excellentes expressions, 

weg” et “homesickness”, infini­
ment préférable au français mal 
du paya, que les étrangers, d’ail­
leurs, prennent souvent po 
“maladie locale”; préféra*! 
à la pédanfesque “nostalgie”. Un 
autre substantif manquant en 
français est ne mot pour traduire 
GUEST. “Hôte” lest à la fois, on 
le sait, une personne qui donne 
l’hospitalité, et une qui la reçoit. 
C’est très factieux, car “invité” ne 
couvre pas tous les cas, et ne peut 
être employé, par exemple, pour

Le français est une des plus 
belles langues du monde. Nous 
disons “une des plus belles” pour 
être modeste ! Mais comme l’hom­
me le plus riche du monde, il ne 
peut donner ce qu'il a. Il lui man­
que certains mots existant dans 
des langues étrangères. D’abord, 
et surtout, elle n’a pas de terme 
pour rendre l'idée du HOME. 
Chez moi, chez vous, etc., et à la 
maison n’ont pas l'amplitude, l’in­
tensité du mot anglais. Et, suf ce 
point, l’allemand lui est supérieur, 
bien que son substantif "heim” 
n’ait pas tout à fait autant d'ap­
plication que “home”. On est o-
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(Mon ami me manque), pour “I 
miss my friend.”

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

... 25c ■

... 27c George Neetler. Tricoche.

S. G. Mgr Chiasson a résumé en quelques mots, ven­
dredi dernier, l’ensemble des qualités naturelles qui ca­
ractérisèrent la personne de feu Mgr Dugal. Il fut “l’hom­
me fle Dieu*’.

і Sa grande tenue de manières et de language et l'impec­
cable dignité de sa Vie sacerdotale lui avaient conquis l’es­
time et le respect de tous. Toute sa vie démontre une al- 
lii nce étroite entre l’affabilité dans ses manières et l’éner- 
gi j dans sa volonté. Jamais peut-être cette énergie n’ap- 
pdrût plus indomptable que dans son acharnement au tra­
vail et dans cette maîtrise de lui-même qui lui permit de 

iner les défaillances de sa santé pendant tant d’an-
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Le hockey, ce sport d'hiver très 
populaire chez-nous, va bientôt 
disparaître. C’est dommage.

Dans ee monde-ci, on ne peut 
rien avoir pour rien.

La Bourse l’a appris d’une fa­
çon sévène à plusieurs. Elle leur 
a fait payer chez la leçon.

Un grand financier donnait ré­
cemment un conseil au jeune : 
Voulez-vous acquérir ^aisance? 
Travaillez et dans vos temps de 
loisirs apprenez ce que signifié et 
vaut l’intérêt composé.

Un juge de New-York vient de 
condamner un individu à embras­
ser sa femme à tous les matins 
pendant six mois, sinon il fera 
six mois de prison. Pauvre hom­
me I

*
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і I Mgr Dugal fut un patriote que toutes les questions de 

race et de langue intéressaient vivement. Il fut tout au­
tant l’ennemi du fanatisme que de la lâcheté. Il sût plus 
d’une fois manifester son admiration1 et son appui pour ntis 
oeuvres nationales. Il fut le parrain de la sixième conven­
tion des Acadiens tenue à Saint-Basile en 1908, et/ien ne 

j témoigne plus de son arden tpatriotisme què cette* phrase 
/ de l’abbé Thomas Albert, dans son “Histoire du Mada- 

waska” :

.. 19c :

V
* Un passant heurte un ivrogne 

qui festonne sur le trot toil. Le 
bon pochard d’un ton de doux 
reproche, lui dit :

—■Pas la peine de me pousser.... 
j» tomberai bien tout seul.

Quand vous êtes en panne.vous 
pouvez toujours dire aux profa­
nes, comtme disait ce bon, vieux: 
ça dépend d’un court circuit dans 
fç pneu "d’expert”.

Qu’on dise ce qu’on voudra, le 
monde est cruel aux femmes : el­
les sont obligées de se marier ou 
de rester vieilles filles.

“Signe infaillible du succès de la cohvèntion, Mgr 
Dugal, qui n’est jamais content que quand tout le mondé 
est content, était ce jour-là content. Sa grosse voix était
enrouée ; mais il disait toujours .......” ,

Mgr Dugal retrancha la dernière partie de cette phra- 
. Préfacier de l’histoire de notre région, il en censura le
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: manuscrit de façon à ce que son nom apparaisse le moins 
possible. En lisant l’oeuvre de l’abbé Albert on s’étonne de 
ne pas y trouver une partie de la vie si fructueuse du vénë- 

5 rable et regretté curé de Saint-Basile.
I Mgr Dugal ne voulait pas plus d’éloges de son vivant 

qu’il en voulut après sa mort. L’abbé Albert s’est vu con ­
traint de retrancher de son ouvrage ses plus belles pages.

Mgr Dugal fut patriote jusqu’à sa mort. L’incident 
suivant nous le révèle. Le représentant de “L’Evangéline”, 
de passage dans notre comté au cours du mois d’octobre 
dernier, alla -frapper à la porte du presbytère de Saint- 
Basile. On lui répondit que Monseigneur était indisposé et 
tenait le lit. Tout de même on alla prévenir le malade. Mgr 
Dugal qui, depuis quelque temps, refusait de voir 'Ses plus 
grands amis, se leva et avec difficulté se rendit à son bu­
reau. Il preèsa avec chaleur la main de son visiteur et sans 
attendre d’explications, il lui remit sa généreuse contribu­
tion en faveur du futur journal quotidien de l’Acadie en 
disant :N“Je n’aurai pas le plaisir de lire “L’Evangéline” 
quotidienne mais j’ai la satisfaction de pouvoir contribuer 
à lui donner la vie.”

Qui sait si Mgr Dugal ne donna pas là, pour l’oeuvre 
’ de la presse catholique, ce qui lui restait d’économies?

Le regretté curé de Saint-Basile fut "homme de Dieu", 
par-sa grande piété et son zèle pour la gloire de Dieu. Mon­
seigneur l’Evêque, en des paroles pltis autorisées que les 
Hêtres, a donné la juste explication de cette appellation qui 
exprime bien de quels sommets descend la mission aposto-
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eLorsqu'une fille atteint l’âge 

de vingt-cinq ans, elle perd le goût 
de fêter 'son anniversaire.

E т£шLOT No. 1 LOT No. 3E ■
e ......... $1.00

____  1.60
12 certes ....
25 .c«*is__
35 certes ....

.............. $1.5012 certes $2.0012 cartes 
25 cartes 
35 cartes

ИВEntre enfants.
—Qu’est-ce qu’il fait ton papa ?
—Rien.... et le tien ?
—Y fait rien non plus.
—Alors Я est toujours là peur 

ennuyer ta maman, dis?

A Fécole.
La maîtresaej—Voyons, si je 

dis: “Je suis belle” à quel temps 
est-ce?

L'élève—Certainement au pas­
sé, mademoiselle.

Nne 25 cartes 
35 cartes 

50 cartes 
100 cartes _____

2.00 2.50ion» eut
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2.00 2.40 ... 3.25STO E 50 cartel _______ J

100 cartes

_____ 250
........4.00

3.00 4.0050 cartes
« ■ S

4.50 7.00100 cartesE r -"T.......... ШseI«ia LOT No. 4 LOT No. 5b
E

$2.5012 cartes 12 cartes ......

25 cartes .....

35 cartes x._.
50 cartes .....

100 cartes .....

... $3.00
3.5025 cartes 

35 cartes 
50 cartes 

100 cartes

4.75E4
L’Italien—Vous q’avez rien 

Comme le Vésuve en Amérique.
Le Canadien—Non, mais on a 

les chûtes Niagara qui vous dé­
teindrait votne volcan dans ci .q 
minutes.

E 4.25 5.75

I 5.00 7.50
.... 12.00t 8.00EIf VmElique du prêtre.

Penchés sur cette vie qui vient de finir, imprimons 
dans nos coeurs les principaux traits qui l’ont marquée, en 
se rappellent les paroles de l’Apôtre S. Paul: “Souvenez- 
vous de vos chefs spirituels, qui vous ont prêché la parole 
de Dieu; considérant quelle fut la fin de leur vie, imitez 
tear foi."

Gaspard BOUCHER
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NOUS N’ENVOYONS PAS D’ECHANTILLONS PAR MALLEVJAMBIGUITEI 1—J’espère que ce soir tu vas 

te, raser, dit madame à son mari.
—Tu sais bien que quand je 

sors avec toi, je me rase toujuors?

553:

Cartes de Visite
Boîte de 50 cartes:... $125
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LES FAITS SOUS 

U LOUPE
Nombre de gens placent leurs 

économies, et trop souvent celles 
qu’ils escomptent faite avec dés 
profite non. réalisés dans des en­
treprises étrangères sans songer 
aux risques quits encourent.

mNos Cartes de Noel sont visibles à notre bureau. Leurs 
bas prix ne nous permettent pas d'envoyer des échantillons 
par malle. Les personnes qui emploiront le coupon d-des-

Voâd on contrat de police ezeop- 
_---- -ut attrayant—le sys­
tème le plus modique d'assurance 
permanents que vous pulsates vous 
procurez. Il comporte ample pro­
tection à dm taux de primes sx- 
cssslvsmant baaé

TauxMe Primes Par 
$l,$#$i ’Assurance

.
- ETIQUETTES Gommée*

pour adresser les paquets de Noel: 

la douzaine

Autres étiquettes pour 

empaquetter les cadeaux:

k emit: 25c

Une patinoire і Edmunds ton.

Si c’eet un projet local qu’on 
leur soumet, l'affaire ne vaut 
rien.

sous peuvent être assurées que les cartes qui leur seront ex­
pédiées leur donneront entière satisfaction.

NOUS PAYONS Le. FRAIS D’ENVOI Par MALLE

Nous en avons une. .. maie die 
est petite et peu commode.
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être quatre aréaas à Edtounds-
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Ci-inclus la somme de $....... .........
Nod ou du Jour de l’An) suivantes:

C.N.e8GIïi Sgent de district
IDUURMrON, N. U.: .

Cartes de Souhaits 
en Français
k carte 5c-ltc-15c

B tiCcTFM" Lot No.________ Quantité____I --- ------
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PROPRIETE A VENDRE
Magnifique iété située dans le village de 

un terrain d’une 
huiy'arpents, avec maison, 
dépendances susconstruites,

Notre-Dame-du- 
superficie d’environ 'Шх 
grange,' étable et autrçK, 
le tout en parfait ordre.

Cette propriété fait 
feu Dame Georges

Pour conditio

com

ie de la succession de

de vente, s’adresser au sous­
signé.

C. F. Beaulieu, N.P.,
N.-D.-du-Lac, Tém.2fs-5d.
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